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Mardi 15 janvier 2018. 
 
Nombre de personnes présentes : 7 
 
  
 THEMES PROPOSES : 
 

- Le travail permet-il d’avoir la conscience de soi ? 
- Peut-on exister sans le regard de l’autre ? 
- Je est-il un autre ?   

 
 
Thème retenu : 
   Peut-on exister sans le regard de l’autre ? 
       
  
 
 
Points principaux évoqués : 
   

- Etymologie : existere (latin : sortir de soi, se montrer) composé de ex + sistere (latin) : 
forme dérivée de stare (être debout, être stable) 

- Narcisse (mythologie grecque) a vu qu’il existait en voyant son reflet dans un miroir 
- Le regard de l’autre est un miroir qui renvoie notre image 
- L’être humain forme l’essence de sa vie par ses propres actions (existentialisme/Sartre) 
- On peut se sentir exister en jouant ou en surjouant un rôle, cf Sartre et le garçon de café 

(L’Etre et le Néant), cf. acteurs, professeurs, politiques pendant qu’ils exercent leur métier 
- L’homme a souvent un comportement grégaire qui le fait exister par rapport aux autres : 

comparaison, mimétisme, communication, effet de mode (appartenir à une société, exister 
en « se planquant » dans l’autre) 

- Les artistes, les artisans peuvent créer (et donc exister) sans le regard de l’autre, du moins 
au moment de la création, ils existent pour eux-mêmes (Le Facteur Cheval) 

- Le bébé n’a pas conscience de sa personnalité ; il n’existe au début que par rapport à sa 
mère (fusion totale pendant neuf mois) d’où violence de la séparation ; c’est la mère qui 
doit préparer l’arrivée du père, l’ouvrir vers l’extérieur, la société 

- Dans certaines sociétés, l’enfant peut être pris en charge par la communauté 
- Il a été remarqué dans certains orphelinats (en Roumanie notamment) que des bébés 

mouraient parce qu’on ne les regardait pas 
- Les chimpanzés ont un temps d’apprentissage pour se rendre compte qu’il s’agit d’eux 

dans l’image renvoyée par un miroir 

- Conclusion : on a besoin du regard de l’autre pour exister, à quelques exceptions près. 

 


